
Chapitre 19 : Vers la lumière. 
 
Une légère vibration suivie de fissures se manifesta sur le sol rocailleux. Des rayons de 
lumières s’échappèrent du sol pour pointer vers le ciel puis un halo d’un blanc immaculé se 
transforma en une sphère aveuglante. Alors que l’intensité de l’aura commençait à décroître, 
des ombres se distinguaient à présent. La radiation avait maintenant pris fin et les formes 
étaient clairement visibles. Les cinq Chevaliers Divins entouraient leur Déesse. Ils furent 
ahuris devant la scène de chaos qui s’offrait à eux. Ils faisaient face à une vaste zone brûlée 
couverte de cendres fumantes. 
 
Seiya : « Mais que s’est-il passé ici ?! » 
 
Shun : « Quel spectacle de désolation ! » 
 
Ikki : « Pourquoi cette montagne s’est-elle effondrée sur nous et où sont passés ces Dieux 
Egyptiens ? » 
 
Shiriu : « Là ! Regardez je crois que c’est le corps d’Hathor. » 
 
Ils convergèrent vers le corps de la Déesse éteinte. 
 
Seiya : « Effectivement, mais vous avez vu ces marques de supplice, qui a eu assez de force 
pour la vaincre ? Le Vampire de l’Hippogriffe semblait avoir atteint le neuvième sens, ce doit 
sûrement être lui ! » 
 
Hyoga resté en arrière : « Par ici, venez vite, j’ai trouvé le corps du Vampire ! » 
 
Ils rejoignirent le Chevalier du Cygne qui s’était agenouillé pour le prendre dans ses bras. 
 
Hyoga : « Il respire encore ! Sa respiration est très faible et je ne sais pas s’il survivra 
longtemps ! » 
 
Saori : « Laisse-moi faire Hyoga. » 
 
Athéna le remplaça et déploya sa douce aura autour de son corps.  
 
Saori : « Brave Chevalier, tu ne dois pas mourir ! Par ton sacrifice, tu nous as sauvé de 
Thanatos et de Dieux maléfiques venus d’Egypte. » 
 
Loukian, le corps meurtri souffrant de multiples fractures et hémorragies internes, se sentit 
comme réchauffé par le cosmos de la Déesse de la Justice. Il se risqua même à prononcer 
quelques mots. 
 
Loukian : « J’ai…vaincu…Thanatos…mais ce n’est pppas moi …qui ai…tu…é…les Dieux 
Egyp…tiens ! » 
 
Ikki : « Quoi, mais qui alors ?!!! » 
 
Un bruit lointain de pas répondit à son interrogation subite et tous se mirent d’instinct en 
protection autour d’Athéna. 



 
Un homme marchant d’une démarche sure avançait vers eux. Il portait une Armure Or et 
Emeraude fissurée en de nombreux points. Sa prestance inclinait au respect et à la crainte. Ses 
bras robustes portaient le corps d’un autre être affublé des mêmes atours dévastés. Arrivé sur 
eux, il marqua le pas et les dévisagea. 
 
Voix : « Nous les avons tués ! » 
 
Alors qu’il déposait le corps de son acolyte sur le sol, Athéna pris la parole.  
 
Athéna : « Calmez-vous Chevaliers, Horus est un allier. » 
 
Seiya : « Horus ? Etes-vous aussi un Dieu Egyptiens ?» 
 
Horus : « Oui Chevalier du Sanctuaire. Je suis Horus, Dieu du Royaume des Deux Terres que 
vous nommez Egypte et Maître du Khus, assemblée des Dieux Egyptiens ! Le corps que je 
porte est celui du Dieu Thot, Maître des Scribes et il est lui aussi sur le point de s’éteindre.» 
 
Athéna : « Déposez-le aux côtés de celui du Vampire, je vais tenter de le sauver. » 
 
Elle réitéra sa projection de cosmos autour des deux corps. Les Chevaliers Divins interloqués 
par le Statut du nouvel arrivant le regardèrent passer au milieu du groupe sans piper mot. 
Saori brisa le silence pesant. 
 
Saori : « Pourquoi ces Dieux félons ont-il prêté allégeance à Hypnos et Thanatos, et pourquoi 
ont-ils déclenché ce conflit ? » 
 
Horus : « Le pourquoi de leur félonie est une longue histoire que je vous confierai mais le 
temps presse. Nous avions ressenti de nouveau leur présence depuis peu mais nous n’arrivions 
pas à cerner le lieu. Dès qu’ils sont apparus au grand jour, nous avons accouru pour les 
empêcher de commettre de nouveaux crimes. J’ai rassemblé quasiment tous les membres 
survivants du Khus mais Thot et moi sommes apparemment les seuls survivants. Nous avons 
vaincu Apophis et Hathor mais Anubis s’est échappé ! Mais le pire est que toute cette 
mascarade millénaire n’avait pour but que d’éloigner le Khus  de Thèbes, notre capitale ! 
Vous avez été des pions placés contre nous. Seth, le plus fourbe des Dieux Bannis, est leur 
meneur. Il a berné Hypnos et Thanatos et en ce moment même il est en train de tenter de voler 
la Barque Solaire ! » 
 
Shun : « La quoi ?! » 
 
Horus : « La Barque Solaire. Un artéfact créé par Râ, le plus grand et sage de nos Dieux avant 
qu’il ne se transcende. Cet objet a comme pouvoir de permettre de naviguer dans tous les 
mondes des morts existants, Egyptien ou non. Il peut emprisonner mais aussi libérer voire 
même ressusciter ! S’il parvient à mettre la main sur lui, il libèrera les autres Dieux Bannis et 
fera par la même revenir Apophis et Hathor à la vie ! » 
 
Tous : « Non !!!! » 
 
Horus : « En ce moment même, Hedjour, le seul Dieu resté à Thèbes doit combattre Seth. Je 
dois vite retourner lui prêter main forte. Thot est mourant et puisque vous êtes seuls en ce lieu 



c’est qu’Isis, ma mère n’est plus. Khus n’est  plus et j’implore votre aide. Si jamais Seth 
acquière la Barque Solaire, il ne conquerra pas seulement le Royaume des Deux Terres mais 
aussi le monde et tous les autres Panthéons ! » 
 
Athéna : « Chevaliers, votre devoir est d’accompagner Horus jusqu’à Thèbes ! » 
 
Hyoga : « Mais et vous, vous ne venez pas avec nous ? » 
 
Athéna : « Non. » 
 
Seiya : « Quoi ? » 
 
Saori : « Je dois rester pour sauver ces deux nobles êtres en détresse ! » 
 
Shun : « Mais nous devons vous protéger ! » 
 
Une voix incertaine se fit entendre derrière eux et tous se retournèrent.  
 
Ils constatèrent abasourdis que des centaines de personnes sortaient des grottes pour goûter à 
la douce chaleur du soleil, chaleur dont le peuple Youkaguir avait été injustement privé depuis 
des siècles. 
 
Un des villageois avait pris la parole juste derrière eux. 
 
Villageois : « Nous vous protègerons et vous aiderons dans votre tâche Déesse Athéna.» 
 
Il s’agenouilla alors, imité par une multitude d’autres. 
 
Villageois : « Cette honteuse manipulation a maintenant pris fin et nous réitérons notre 
allégeance envers vous ! Que votre miséricorde pardonne notre égarement. » 
 
Athéna : « Relevez-vous tous. Vous et nous avons été dupés. J’accepte avec bonheur votre 
assistance. Chevaliers Divins, partez en paix car je suis en de bonnes mains ! » 
 
Shiriu : « Si telle est votre volonté, nous allons donner notre appui à Horus. » 
 
Horus : « Afin que vous sachiez qui est votre ennemi, je vais ouvrir vos esprits à notre 
histoire ! »   
 
D’un flash subliminal, les cinq Chevaliers Divins ainsi qu’Athéna furent frappés par quatre 
mille ans d’histoire traversant leur cerveau. Seule Saori encaissa le choc sans bouger. Les cinq 
autre finirent à genoux, se tenant la tête entre leurs mains. 
 
Horus : « Désolé pour la douleur mais au vu du peu de temps qu’il nous est imparti, je n’avais 
pas d’autre choix. » 
 
Une fois le choc passé, ils se relevèrent déterminés comme jamais, le regard sur et dur. 
 
Ikki : « Horus, nous ne les laisserons pas prendre le pouvoir. »  
 



Seiya : « Nous avorterons cette troisième guerre égyptienne sanglante! » 
 
Horus : « Bien, je vois que avez compris le message et la menace qui plane sur ce monde !» 
 
Shun : « C’est un honneur de nous joindre à vous et à l’Egypte dans ce conflit majeur qui 
s’annonce ! » 
 
Horus : « Athéna, vos valeureux Chevaliers sont et ont toujours été rares et remarquables de 
bravoure. Le Sanctuaire reste fidèle à son œuvre ! Maintenant il est temps, partons ! » 
 
Athéna : « Courage, le sort du monde dépend encore une nouvelle fois de vous ! » 
 
Les six guerriers s’évanouirent alors dans un brouillard vert et or sous les yeux médusés des 
villageois attroupés autour de la Déesse.  
 
Athéna s’adressa à son auditoire : « Il est temps pour vous de jouir de votre liberté retrouvée ! 
Aujourd’hui, le peuple Youkaguir renaît au monde ! » 
 
Villageois : « Le Peuple Maudit n’est plus, nous devons reconstruire un nouveau village, une 
nouvelle identité, un nouvel avenir. » 
 
Sous les rires des enfants courant ça et là, le soleil triomphal maculant un ciel bleu azur, les 
oiseaux sifflant au dessus d’hommes pleurant de joie en sortant de leur fourmilière, Athéna 
n’avait qu’une seule pensée angoissée : « Mes Chevaliers, vous allez au-delà du plus grand 
danger que vous ayez eu à affronter jusque là, soyez braves ! » 
 
 
 
 


